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Exoles Neutres

et

Programmes Scolaires

très
^
Ces^T;;!;.!" ^"'?^'«t'."'

?°»« 1^' régime des écoles neu-tres Ltst un malheur, je dirais volontiers une calamité- il

lu maPet Tn ^ '""\'' *' »*•"'" ^^" """'^ «ecoutumer leXm'enau mal et d en prendre un jour notre parti. Quand un natient

nU nîus"au'
.?*" 'T T"'«"*^''

'^"^'^ '« "lort assu?^ cen est plus qu une question de temps.

Pour entrer immédiatement dans mon sujet, je dis- "Les

Uo^n'^rptnt de^^vùe'^r'"*
-'^ ^"^ ^^"«^-^' "- «"o-in"non, au point de vue pédagogique, une faillite."

lo~Au point de vue religieux, une abomination.
Pour qu'on ne puisse pas me taxer de parti-pris ie vais

s'esTuifs"'"
''"' ^"^ "'""* ^"^ ""'- ^-' "' jugeant ri^bre à

npn»i'rj?^Kr
P"^^

?V.'
°"* ^«^* ^^ P'"* complet essai des écolesneutres publiques obligatoires sont la Franïe et les Etau!unisle

.
au Canada, négligeant les meilleures traditio'is brS^^ques. nous avons copié les Etats-Unis; les fruits commencent àvenir; ils ne sont pas de qualité supérieure

'^'''""'^"^^"t «

Ions savoir ce qui nous attend, prétons l'oreille à a voL destémoins autorisés de France et des. Etats-Unis. Un dem° siedd existence a permis au système de donner là sa pleine me ure
Voyons d'abord un témoignage d'ensemble.



_
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"Le Dr James Henry Leuba, professeur de psychologie au
i.oUege de Bryn Maum, Pennsylvanie." dit mu' noie de VArcheo-
iogical Report de 1917. "a donné au public les réponses qu'il a
reçues de sociologues, de biologiues, de psychologues améri-
cains et de professeurs dans les Universités et autres institu-
tion d'enseignement, dans les Etats-Unis au sujet de leur croy-
ance à Fexistence de Dieu. Plus de cinquante pour cent des
réponses indiquent une incroyance absolue en l'existence d'un
Dieu personnel, et quarante pour cent nient l'immortalité de
rame."

Tel arbre, tels fruits! C'est une abomination!

..
}^,P''ooklyn Eagle, journal non-catholique des Etats-Unis,

disait Tan dernier:

"Xous avons des multitudes de jeunes gens, d'hommes d'âge
mur et de femmes, dont l'intelligence n'a pas plus le sens du
bien et du mal que beaucoup de Grecs du temps d'Alcibiade."

En d'autres termes, ce sont des païens. Tel arbre, tels fruits !

Une enquête poursuivie avec soin dans l'Etal de New-York
a démontré que grâce à l'école neutre, plus de 40 pour cent de
la population rurale ne pratiquait aucune religion. Une forte
proportion de ces gens ne connaissaient que vaguement l'exis-
tence de Dieu et ne se souciaient guère d'approfondir cette
connaissance.

Tel arbre, tels fruits!

M. Eugène Forster, de Détroil, disait, il y a quelques an-
nées, devant un auditoire ouvrier à Washington:

"Soixante-quinze pour cent des jeunes garçons âgés de plus
de treize ans. dans les écoles protestantes des Etats-Unis, sont
perdus pour l'Eglise et ne font jamais profession de foi."

Là-dessus, un délégué anglais s'est écié que c'était la plus
singulière déclaration qu'il ait jamais entendue aux Etats-Unis
et qu'il devait y avoir quelque chose de défectueux dans un
système d'éducation qui aboutit à de semblables résultats "En
Angleterre", ajouta ce délégué, "nous ne ,)erdons pas plus de
3 pour cent des jeunes gens."

En Angleterre, ils n'ont pas le système d'écoles publiques
obligatoires et neutres. Ils l'ont aux Etats-Unis et nous avons
singé les Etats-Unis.

Tel arbre, tels fruits!

Voilà pour les Etats-Unis. Il serait facile de couvrir vingt
pages de ces témoignages; il faut se limiter.
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JvUms inoinitnuni un coup d'cuil sur ht Fnuicf, rmiln'pays classique, de l'école «ruluitc. obligatoire, publique ei nêuire
M. Fouille un rationaliste pur, écrit à la pa«e 158 de sonouvrage intitulé "La France au point de vue morfd"

. t'V''""'l *"/ ^'1* ''nfcnh ponraiiiiH». on en trouve 2 à peine

hîPquJmr
''""f"'''0""f'<t^ n'en fournit que 11, l'école pu-

Tel arbre, tels fruits!

M. Hriand, que personne ne taxera de catholicisme disait

On a semé de la «raine d'apache à pleines mains pur le

in!:S>Ie
' "'""''''

^

"" '''"""'* ''*'' c-riminels. C'était

Tel arbre, tels fruits!

grand catholique, écrivait cependant un jour:
"On f/rm«7 /r«//,fr rffy«/i/ /p., tribunaux les parents qui en-uotent leurs en unis aux écoles sur la porte desquelles esHcrU-

Ici, on n enseigne pas la religion."
"

Quelle sorte de tribunaux faudra-t-il réserver aux (iou-vernants qui abusent <le leur pouvoir pour ne donner aux en-fants que de telles écoles? Il peut se faire (piHs échappe.U auxtribunaux humains, qu'ils échappent même au tribunal de l'opi-nion publique empoisonnée, mais, comme ils sont les pires scan-
dalisateurs de 'enfance, qu'ils privent <le la foi surnatu^ne

na7de'^7urqtrdiT;""'''"'''
"^ "'^•^•'•'''>'-""» i- au tribu!

''Celui qui scandalise un de ces petits qui croient en mU ilvaudrait mieux pour lui qu'on lui attachât une meule au Ton etqu on le précipitât au fond de la mer." S. Mathieu, XVIIl, (}

Ce niai est froidement voulu. C'est calculé à l'avance IItaudrait être naïf et se boucher les yeux U les oreilles pour

vuT ?' 'm- ' " «[^-""ante fortuite des circonstances im' ,ré-

Lnf •

. f ^''*''?
^''X^.

'''*''*'^' "^""^ """« «^'«"s d'illustres repré-

Stoba
"^ Hepartement d'Instruction publique, au
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Entendez les aveux de l'un des conspirateurs maçonniques

le philosophe Orestes Brownson. qui se convertit avant de mou-*rir. Vo,ci ce qu'il publia. (Vid. Revue Canadienne, fév^ 1^4) :

"On devrait d'abord," dit Brownson, "réveiller chez les Améncains le sentiment de leurs droits... les délivrer de leTrssuperstitions et de la crainte d'un pouvoir inS^e (Dieu) Tesémanciper de a tutelle du clergé, les tirer de lac'mtemplàtiond un paradis imaginaire après la mort et fixer leurMentTonsur la poursuite du bien-être terrestre.
attention

"Il fallait en second lieu, au moyen d'une action nolitiaueétablir un sys eme d'écoles d'Etat, dans lesquelles PouslTen-fants... seraient nourris, habillés, entretenus, instruits auxdépens du trésor public. On supposait que les parents étalent

"Le but à atteindre était d'abord de diminuer les charnel

eiJ^^l ^^^^^^,^ Q^ '^^ RENDENT INDISSOLUBLE etensuite d assurer l avenir (au point de vue maçonnique) endonnant aux enfants une éducation rationnelle (lisez ïationaliste) pour en faire des hommes libres de toute Zper^uZn

^#«- ^^î ''['"*
?''''r^'

*^«''«'"" du bonheur de l'homme ici-bas

Maçonnisme); au mariage il fallait substituer la cZmunau^édes femmes ou plutôt il ne devait plus y avoir nr^poux ni

te'l " "^ ""'•«?/'"« 9"« des hommes et desTemmeslibres de vivre ensemble. . . autant de temps seulement ^^Usle trouveraient convenable. ^ '^''uiement qu Us

"Notre oeuvre", dit Brownson, reposait donc entièrement



tout/lnLZ.lr w1
^"'' "" ^''"^"'" d'organiser secrètement

nUrn^h ^ ^iT^ ^''P''^' "« '''«^ 9"' était à peu près celui

f/ ifn ^T d'faro^e. C>./-à-d/re que la MaçLnerie adoptale plan des loges des Carbonari pour imposer partout l'écolepublique sans Dieu, aux mains de VEtatexléreurement auxmains de la Maçnr^nerie en réalité.
nœiufmem. aux

"deii^ZZZh''f ^u
^^"^,*"^'^''^ secrète", ajoute Hrown.son,deimient d abord chacun dans sa localité profiter de tous les

I ..^rl
ïï"^'"""''' "^ *^*^ exécuté coMinie un papier de musique

cr ts plus haut le montrent clairement. L'union libre va bien-
^ avoir droit de cité, car que sont ces divorces accor, es parmilliers, sinon l'union libre légalisée?

^

desbiens^ 'rl"'''^"''^
article du programme, la communauté

nn'il n? !' ""^
." ^'* P^^ ^" fi°ût de tout le monde. Avant

?èil rJJ'"''
"^

•
"' ^^ ^'^"^"^' " y ^"^« 1^'^" des oeufs et des

f^ni^f
''' '"^'- ^" ^?^"*' ^* ^^« «'«"^^ avant-coureurs de latempête s'aperçoivent à l'oeil nu.

La récente législation canadienne sur le divorce montreque nous sommes rendus au numéro deux du programmeGare, pour nous aussi, au numéro trois.
rogramme.

Quand nous disions, il y a un instant, qu'au point de vuereh^eux l'école neutre est une abomination étions nous vraTment en dehors de la vérité?
Mais nous avons ajouté:

neatfe7so1i'l S:it%t:y
^'^'«^^"'-' '" -«'- P«W/,«e. et

Ici encore, qu'on me permette de laisser parler les autreset particuhèrement ceux qui ne sont pas de notre foi

r«ii^«" ^Î^^XM^' •'"J*"
^- Thomas, président du MiddleburvCollège, du Massachusetts, disait publiquement:

'**'°'*'^''"^y

"Notre éducation est superficielle et nous développons deshommes superficiels. L'éducation moderne. dansZaucoup
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t...yi
""

^""«'Vf^'- 9"'' le côté exclusivement pratique ett^rre-a-terre, en n'étudiant guère que les moyens de gagnerde argent, sans vouloir aller plus haut et plus loin On n'acultive que des appétits en négligeant le coeur, l'esprit l'àmeLe résultat est déplorable. .... ^ ' ^ '

w. n-^^^'^'f "''"'T
^^^ "" "'*" «''"» nui ne respecte ni les droits

maîtres au maîtresses, ni ceu.T de la société
"

Hnn^lTv "/["'."'"""î "" «^'nï"ignage de plus grande envergure.

wLrno.îlt vrT'" ^/.r"'.**^
septembre 1908, M. Charles

y H^^"f *'; *{'' ^ Académie Militaire de West Point, rend compte

di"da7s à r'Aca^H "'-"""r t ''^""'^" ''""•- I'admis;ion deHatdidats a I Académie. Après avoir dit que le programme étaiten somme e émentaire et que 90 pour cent des canLat^Liendes élevés des écoles publiques de l'Etat, M. Larned écrit aue^ir 316 candidats, 265 (81%) ont échoué, dans une ou ph.sieurs

^.Urri
'* "*"" '"'* ^'' ^^^ "»'J«nués", 14-1 ont échoué en lît é-rdture et en composition anglaise.

ir. .^'*/*'f,;?^
candidats venaient de tous les points, de tous les

Etats de I Union, c'est-à-dire qu'ils représentaient comme uneunoyenne des élèves de toutes les écoles publiques du pays.
On comprend après cela que M. Charles W. Larned ait

conclu son étude de la North American Review par ces paroles
attristées :

"Que sur 316 jeunes gens, presque tous les élèves de nos
dispendieuses écoles publiques, avec une moyenne de durée
de cours d'à peu près 10 ans. 81 pour cent aient échoué et fait
preuve des diverses incapacités analysées ci-dessus, il y a là
un état de choses capable de faire gémir les sages et de faire
réfléchir nos éducateurs."

Alors pourquoi les divers Départements d'Instruction Pu-
blique du Canada mettent-ils tant de zèle à singer les Etats-
iJnis? Il n'y a pas lieu vraiment.

Est-ce mieux en France, l'autre pays classique de l'école
publique et neutre?

Pour ne nous en tenir qu'aux documents publics et officiels
disons que M. Briand, alors ministre de l'Instruction publique'
plus tard premier ministre et au surplus anticlérical enragé
déclarait pourtant dans son rapport officiel de 1907, "que là
proportion des illettrés, en France, était de 25 à 30 pour cent"
après avoir reconnu qu'en 1882, elle n'était que de 14 pour cent
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sévisLail^rSé dVir*^'-
^'"'^ ?"'''" '«'S. "lors qu.. „.

à l'initialive privée le Gouvol',""'' f'i'""
'•^"'^ *'»» '"«"'ï

C'est beau l'instruction gratuite neutre ,.i «ki- . •

ça ne coûte pas cher. Le public aval/ tm.il
obligatoire, et

de cette <lépense de 3"^^^ mSns m o 'T^V'" '.'"•"•• «^^ consoler
obligatoire/les illettrés ét"^o,?^f;«^' T'f.

''' '"'^'S""^' ^'^ 1'*^"*^"!^

25 pour cent en 19)7 a kÏ '.!?"'' ^î' ^
*
'^""^ <=^"t <^n 1882 à

qu'in a! ^ *''^^"' ^^ »"»^«-^. " faut prendre ce

pub4S:^ar;:iint''r^:;^ ^^r^H^Î^
banqueroute <.es écoles

tuent un mono, o^e. Le GoiuerneS^^^ " ""' y"'^'"^''* ^•«"•'*''-

détruil toute a ,tre école a onT k'
'''^"''•'" **^ ^"" P«"voir,

paraison nmnquam itfé iorit ' c^' efé' T' ^' *'"'"' *'^ -"-
icment découverte De nh s J . • ^'?. "'''''* P'"** '"^fi^i-

la compétition qui est pSrtout uli/c'""
'''' '^ ^^" ^""^"'«"^ <'^'

sûr i^p'yr'^U.^ rher"pa;?'is b?;"^' "
r^^*'

'^ ï'"»''- -t
chandise souvent inférieure No ^ *"'' '^'' P°"" ""^ "i^»"-

publique, au Manitoba TsUm monnn T^f^"^^"^ d'instruction

monopole <,'Etat. C':;tll;",uTra!;:'ai;^drtot "^ •"^' ^^' ""

n.on^oîrrx^;;i3ëtï^rj.^r' '^''t:'
'^ «--' ^^

mois, et le service est détesV«hii ^i^ ^ ^ P'^'"'' '^«"^ millions par
des téléphones et c?es té ^^^^^^^^^

''"' ^^ P^"« ^^ »"«"opole
récemment de passage chfz Sou '

lit
Î;^:/""""^^^^' ^^'»^«««'

Pbones est dégoûtant^elui d"e:"^4?pres':n:::;rpif
^^

*''^'-

minsX^fr M^r^rTle^rm^Urr^ '^'^"^ -«-'--^ ^he-
pagnie privée du Pacifique cânad,>û'nlT T' '"' ^« ^"'"-
get et le service est pitoyable t^nH.?' . ST"^'^ P«« ''«" bud-
.ou. en e„,a.,.„,

^^''^^t^r^J^^^^l^^ZSZ"'"-
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Ce qui est vrai des questions d'argent est vrai, à plus forteraison, des questions d'instruction et d'éducation/ car H esMàencore moins chez lui que dans les questions de chemins de fer

est raSle^
"""''' '''"'' ^" P''^""^''^ ••"^««n d'infériorité; elle

La seconde se rattache à la première. Le Gouvernementfiant le ma tre du monopole d'éducation, tout le pro^rXires^^a la merci de la politique, et dans ime question q dTmanie dela permanence et de l'esprit de suite, entre la série d^Cs lesproduits de la politique. Ils se prennent souvent pour des soLhscroient être de taille à tout refaire en éducation font es essaisqui amènent un changement de manuels toussé; ans - quandce n est pas tous les six mois, - au grand détr nient de "abourse des contribuables et du progrès des enfants

rinn^''
^'^'"'' ^^^ Prétcndus progrès abandonnés après excè-

de bont'Tn''
"' ^°"""?* ?"^"» ^^«"''^' satisfaisamn'a phis

en cours ElTeTsf'H'T'''J"
"'^"^ ^^"^°^^ ^ »"^ ^^^ dernières

daires Son n »•
"^ * "" ^^ "? surintendants d'écoles secon-daires. Son invention a paru dans le numéro de février 1919du Western School Journal C'est une méthode nouvelle d'enseigner le français. Le ^.. sieur sait lire le françaLunpe^

n^ist
*^^

f ^f' ^"^ """^ '-^^^^i^n^' n'en possède qu'une Con-naissance fort superficielle, et cependant se cro?t de taniea trouver du nouveau dans cette langue. Evidemment commeie personnage a du poids dans la machine scolaTe n faS uênque l'expérience suive son cours et que nos enfanTs fassent cettegymnastique nouveau genre. C'est du temps et de l'énerc e

ËxeJJnl.'"'''
au Département on croit que^c'es du progrèsExemple vécu entre cent autres qui ont véiu. Pour not?e satL/action,-car nous avouons n'être pas de la noble profession

de l'UniversitéT«v«r^n^
Québec, ainsi qn- ^s messieursuc 1 uiiiversjie Liavai. Un nous a rénondii' "i .,«^ u-

série et un casse-tête."
"»«» repondu. ^ une chmoi-

Nos enfants en ont pourtant assez d'autres sans celui-là

<ies Xrlit^:^^'^^^! '' ^^ '^''''^^ ^'-* rencon^trement
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dionfSiJ^SÎ ff^-^,^]^^^ partout. Nous Tenten-
et maîtresses d'écoL rS ^"^^^ll^^enûoT'

"'" ''' ^"«"^^«

présiïerdVî.^!lfegû"r;'c^^^^ ^^ ^./o»^" M. Thomas,
/lo/i est superficielle et no,;.?/ '

^,^«««chusetts: 'Wo/re éduca-

profondeur ce que l'on «Lne ?n ^? ^T' ^L^'*
^"'«" P^^^^ en

tout, c'est fatal, car aprfs^ouelnnp r**""-
'^'^ ^^^eation sur-

profondeurdisparaît.Tll%r;érpl:.T?£n" ''"' ^ " P^" ^^

fondamelrtZ^iVLuTrrnt'^E^i^ '^^^"' ^» '- -Jets
les enfants quittent les écoL o^bIm"?'^"^"*

'^^'^^ <^e'« que
maire, incapables d'écrle corrëctrm.n/ T'"'''

^^»'- «ram-
eu trop de choses à apprenSre Z H ^T ^^"«"^- "« «"t
prodiges qu'on rêvait.^on a gâcht leur" fn

'" î?'"" ^^"^ P^«t«
bonne formation intellectuelle m .^ ,

formation. Pour la
parler de la santé de norfillee/,'?'"''^^! ^î "°« ^"fant«' «ans
toute cette denteSrqui orne ^^^^^^
mieux les dépare et en diminue ?a ^f^"»"^^« ^«'aires, ou

dam!?or p^sTp^ndar ^^^IZ^^f^^^'^^^^
"«- ne les con-

Parfois justes, et le seul moyen d? fa rTv^f""'f'^
'^"^^ ««"»

dications. Si notre Département d'In!,^'?'"
''^ J""*^^ '*^ven-

nve pas bientôt à la simSaSon ^p.
'*'"" P"*^"*I"« "'ar-

senons pas fâchés de ^?r les maître.
P^^S^^.'"'"^^. "«us ne

péremptoirement de perdre leur ïïmn.L^^
maîtresses refuser

des enfants, en s'effoVnt drcou^fr .'i'^'
^"'"" P^'"^''^ eelui

passe vraiment les limîtes du seSs commun'!"^'"^'"^ ^"^ ^^-

qiwtrième point de faiblesse I nn" rf
"°t^^ attention sui un

un ,e«/ proVamme cCenan? les meWr'"?'."' manitobains:
pour toutes les écoles de irProvinc^ mfviE^*'"""'

absolument
à la campagne, qu'elles reçoilZTZl'XlZl^l^ ^

on ne?orX"as un J^ J^m^i cCir^ ''' ^^P^^"-' et
on contre-sens. On L /eutTb^SStlrlu'à un^dSt^e'""

^'^^*

i~9-'.~--tV '»-73
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faire''dispfrate"lô;%''eîL'lS ''î"«»^"^»-» Publique
pour les fondre dans dfgrands"il ri",^''''":

^ '" ^«"«P^fi
rinconvénient dont nonsVaHons .In ' """/^'^ qu'accentS
autres inconvénients. ^nr4t^^^^^^^^

P/^J^r des nombre,
des enfants sur les dieniins dTnf

'' ^^'''*^ P^''*^^« ^e tem
muncs qui offrent to u"s "onl^Wn ' *'*'"^'' charrettes co,
du corps et de l'àine des enfanTs

'""""^'^'"^^'^t^ Pour la san

attrii^'^r,ttî:ttf'"'''^^ '^''^'^ ^«"« ''^>'--- de Pari
désertion defcamp; g, rfr^mT "V.'^^";^

""iformer
ncos. Dans ces grandes cVotô. . f-

1^'""'" *'*^'J« eongestioi
comptables et des^co^fis bk

'
„h?''"^"'T' °" ^««""^^^a de

im sera qne nos granXT'filles .'..'*"''• *''*' ««"culteurs. et 1de et suivront lef jVun:: g t d r,ervfir
'' '" "^'"^^" »"«'«

places qui devraient réguliùrë'ne
t !'./r, ,

"""' """^"P^*- de
fc-n définitive, tout le m^oncle y erdr^ '^^^^^^^^ ''"'' ''"'"^ ''"'"'"e.

Voilà ce que disait roth
'^"'^^ surtout,

réel ailleurs ^^u'e^'i" . e '"'Z'^i^'J''
''''"^^- ^^^ -al es

système faux et détestable des écô es J.ÏÏ'
"'"' "^"'^ ''^"» «^

gatoires et gratuites, bien qu'elles nùr^V^"*'''
"''"*^^«' «^'i-

-Mais, dira-t-on mon In i . i
''' ^'"""^ ^^ ^« tête,

bien; mais ave^-v^^ll-nSTs^^^?^"^ ^'"^ ^»^o-, c'est
-Ou,, et la tâche n'est pas diffdle

aux Kt^SiHrsrsë'^iSSf ^"^'^ -' ^-- ^t
ce système est une abominatioTau nn^n» i"''

"""^ '^^«"^^' ^^e

un des délégués qui assisfaft au dernll r°" "'""." ^"'^ ""^*^
^^ mnipeg. «Xa ronc/w.J ^rr/o^J L?"^'"' d'Rucation à
hautement proclamer", a-t-il dit es/ In • ""^T"' ^'entendre
sommes trompés." C'éta t vrni '^'li,'f"^-e'- "Donc nous nous
de reconnaître^ne erreur esecrétlTn'T'r " ''' difficile
devoir se lever pour protester Po^rf!.*^,'^

'^ Convention a cru
amer qu'il soit, la sodétrcanadfeZe di T'^"^'

''' ^«- P»»»-
ser fondre sur elle les manî^n.

^^''''^ '^ prendre ou lais-
congressistes, comme S^naTureVs":»?'"' '^,\^'"^ ^^^^ des
-ation fausse donnée aux eS^Vl^irires^^ '^^^
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'

de r«K'fI paTft'nuVttT^ ' '? '""".""»" -"8-"-
négligée.

"^ ' '
"*'""' " 1" »• « imprudemment

Gou"™ei"„reîfXnS Z "-T"' *«" '" •'"""'-' Le
La conclusion ;-fm„orT,«'.^ ? ""if• "' '"'•" "' «>• •61e.

Ayant jeté toul rênIanVd'an? le' mêm^focTn-df
'""'^'"^-

sairement donner une édiiP«H«r. L f ' " ^^^^^ "eces-
sonne. car il y il des r^fh^i?"

^ï*""^' P**"^ "^ ^»*°»sser per-

dules/des J^s/et Vue sai'it.^ïn''
''"' P^°t««t«nt«. des i„?ré-

uns un enseignêmen?LSîx sa«roue e? ""?' ^°""^^ ^"^
donc, il doit être neutre Pfn«,« ^ ^^^ ^"*^^^ protestent;

une abomination
"*"' ^''*'"' ^" ^"^ ''^^«ï*^ neutre est

Mais que faire?

menSaf reStVfsur'uT^^^^^
^"'" « -P-dem-

fédération. S'ilT'en trouvo^^^^w
1°''"''''^

^^1 ^^^^^ ^^ ^« Con-
le Gouvernement leur donne 'nî^^^^ '

"'"*'"' ^^"^

qu'il ne leur fasse pas une no.iH^ ^^* f^
^^"^ dévotion, mais

c'est l'école neutre^qui a tSutLsT/?
^^^'"'- ^" ^^ "»°n»^nt.

soins du Gouvernem?ï Est ifn ^^''^"n"
^* *°"« ^^« Petits

tion au poin?rvurreLeux1f u'^^r^^^
"^^ '"' "?* ""^ «^^^'^^n^"

gogiquerqu'il en esî afns?? " ^'''° ^" P°'"» ^^ ^"^ P^da-

moin^tVstmetwi*t„Tn';/r' ''*"^' ^* 'ï"'^" «^^OP»'^ -
où le, Gou^.erlTements ne ^"sfrvenToa" t^^. ^" ^^'«^«ï"^'

aux partisans de l'école neutre maTs où ll.n ? «•
^^"'' attention

justice à chacun. Ce serait^plùs^/ïï^^r^f^'^ ""'^^

i^ireVamis7ayl"lJ^^^^^ ^" '^ fonctionnement sco-
ce qui s'. .^s^''kA^;!^:^^r:^:^^^^^^

veloppement de notre vie nafion^ïï?
P "^ opposes au dé-

sister sur ce point No rp^^f' """"^ "°"' abstenons d'in-

avons d'auTrerialson^'sTolrTe^Trnrtef^V°^^ '' "°"«
dant que les nôtres sauront vL^il ^^^^f^^^'

Espérons cepen-
et garder à cette parî^ed" 1^1^^^^^^^

^'•""i^ «égal
nous et pour lui, d^ne bonne cufturé ïrançX.^""^"^^'

^""^
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iyi^^^e::SCZ^:^^^^^l^^ -s dispositions à
S.i.. au .ois d'août Se^^!::,^^^:^^^^^^^^ «"*

^«/r74rLrt^^,^^^^^^^^^^^ soyons nous-mén.
nos gens quand ils parlent des nJfJ '^'^^^'^''' ''''""'^ ^"'
seul ttre de noblesse c'est J'ft"^^^^^

^«'''^ ^'•««rf. noid Amérique. Soyons^le aussi Darfnf.t ^"T"'' ^«'" <^^ ^«
dans les conditions où nousuivnlVT''^ ^"^ ^^'° ^e pe
pour idéal d'être des coZsAnT- ^^

f^^"* Proposons p
faites soient-elles: ce seraUnitf'^'l''" d'Américains, si L
en mépriser seraient prXLTentZVf'- ,

^'' P''"^^"-' àZ
qui déjà s'étonnent et qui^r^L.Z f^'"" ^' ^" Américain
que nous survivons f)"''^''"^"^^nrent a nous admirer de
sédons la PleineTuUur^TnTaisV^sZl ''^"''' *' ^^ P-ne pouvons pas ou si nousTe l'n L ""^P^seront si nov
mamtenant, quand ils veuent nou^lH!

^""^ " fteindre. De
nous reprochent-ils? Den^êtieZ, I '^- Profondément, qu
mais de n'être pas tout à ^aftfrSnçafsT''"'''"'- ^"* ^" *^"^

nôtrS?c;?u„Pb^o"itf,\2:"rLP^"^-^^ P"-ent tous I.
conséquence.

"^"^^ "*" P^^^. le comprendre et agir er

Deux mots pour finir a..^ ..
notre fierté nationale toui comLrnn?'"'^.^^' " '«"» ««nir;
nous défendent d'abdiouer p»^ nos mterêts bien compris
«*"«««" actuelle, comiSrsidle^deralt"^^""*^ Parti T lasommes des hommes d'ordre L..- *o"JO"rs durer. Nous
calme qui devient pourta fatïZnf^I*?"' ^"""P*^^ «^«c unnous sont imposés par queiaue.^/f •

^'^"^ ^^« sacrifices qu
.

veulent et qui voient où^ïs^vont ^ "' ''"^ '^^""* ^^ <I"^"squi les suivent sans trop savoh-ce an'i^f' T i°"^^ ^'aveigles
dans la pratique, et attendoTs lï^emn?"*'

^^»«ns. agissons
fanatisme et d'intolérance se font i • ^.^^ ?"^ '^« "«âges de

Z'v^"^ "'.appartiennent n à rtrTfoT T'' ^"^^^"es hom!
ont vu clair; ils se sont rendu^^«1 ?' ^' ^ "«^''^ nationalité
et d'aveuglement de leurs co„eit^^^^^^^^

"*" degré d'intolérance
entrepns de dissiper les pré^ïgés ^"Honn""^'''

"^"^ ^» "« »"*
Morley et aux Hawkes! Souhalton. i

^"'' ^"'^ ^^ore, aux
teurs pour la prospérité et la X"J;^:"//4^"«'nbreux imita-
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lois SgnesTn'tSïi rinrl^o "'.f
"^^ "^"^' ^"' maintiennent des

f
imposer aurFrancaîsd'AL"'''. ^"'

'"rf
^"«'"«nds ont voulu

arriver à une m?sérabninteroutc11 ' t.."»«»d^. Pour
sianisme à outrance nous d?son, m •"'* Po'»»»que de prus-

à les imiter, ne ro^gis^^arSëVec^n^^^^^^^^^^
^*^""""- P-

votre système; les vôtres le Drorînmnn, •
^ banqueroute de

Congrès scolaire qui v ent d\?2C • W" ^ •*'"^' '"" '^""^^^
jours grand de reconnaître une erreur" c^est'nUT^l /' ''•' *'^"-

quand on Ta reconnue Vnu^JSi' .^î "°^'*^ *'^ 'a réparer
reur plutôt améSne qu"a .^eTî^l "f

'"" '^'"
;

contrôle exclusif du Gouvernemrnf nL i
'^. "f

"*''*^' ''°"« '«

I Pent les yeux de tous; rerenez aux véHtol^î^/r"-?-*^
^"^ ^^^P"

ses, en matière d'éducation Fnl\»,^^ traditions anglai-

vegarder les droits des citoyen 'et ce"ux?'r ^°V-'«"«-« ^le Lu-
I

tout en laissant au «ouvernempn/ ». 't*"^
^^'"''^ *'^ ^^"""e-

laquelle il a droi? Sovez nh^ î
?">' ^^ P^""^ cl'influcnce à

' donnez-nous laTmmeTliberté mS J^'t
'* "^"'"^ Américains;

ble anglais en Angleterre
^ "^'"''*'*^ «" contribua-

P:st-ce vraiment être trop exigeant?

d-AngIetorre,?„„ ATe^rnï^aTle P^^rSiit '%"' ""
manquon, „„, de délica.o.,ofcar elirè," p.fbiMo

^""^ "'

fut et restera un exellpledèla i .
!"?'"• '"" l"""""

pour laquelle rEmp.TbrftanLtJ^Tnnf''"'' '"'^"'«"^•

immortelle à Curtier et A itZn!. ,j \
""' ''«^'""'«'Moncc

d'Etat qui ont tra'Z,éa"^%t"''c'^-,fiZ'„-^"'"' """"""

lablcment soucieux de ^081x6^^^1. '"'"!"?•'' <''^'«' ^^ri"

remettront sur se, bases
' Prospérité du pays, la
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